
breux, raconte une histoire qu'il qualifie de dernier 
éofco de la •aaapagne antisémite et qui nous parait 
bien invraisemblable, bien qne le correspondant 
du Times assure en avoir eu les preuves entre les 
•nains. 

Il prétend qu'un antisémite avait promis 50.000 
francs. à un individu pour assassiner Cornélius 
Hertz, un Israélite très connu. 

L'individu parvint à se faire donner un a-compte 
de 15,000 fr., et il fila dans l'Amérique du Sud, 
•ans naturellement avoir accompli sa promesse et 
laissant l'anti-sémite fort désappointé. 

L'histoire paraîtra demain dans le Times avec 
un luxe de détails destinés à la corser. 

Lie procha in c o n s i s t o i r e 
Rome, 19 mai. — Dans le consistoire qui se 

tiendra en juin Mer Mermillod, évêque de Genève, 
sera nommé ca-dmal. 11 n'y aura pas de nomina
tion de cardinaux français. 

L'Allemairne et l a R u s s i e 
Vienne, 49 mai. — Le correspondant berlinois 

de la Correspondance politique faisant allusion à 
la nouvelle donnée par le Times d'un rapproche
ment entre l'Allemagne et la Russie, s'exprime en 
ces termes : 

« L'Allemagne inviolemment fidèle à la triple al
liance créée par un commun amour de la paix ne peut 
conclure aucun traita avec d'autres Etats à moins 
que les deux gouvernements qui sont ses alliés ne 
soient aussi contractants. » 

A Bessèajes 
Bsasèges, 19 mai. — Deux cents ouvriers, y 

compris ceux du génie travaillent à Lalle et une 
centaine à la compagnie houillère. 

L'ordre règne ; des patrouilles circulent aux 
abords des mines. 

La grève continue à Molière, au Martinet, à 
Treuifly et à Lasas. 

\jcm g r è v e s d e Montpel l ier 
Montpellier. 19 mai. — La manifestation orga

nisée par les grévistes a été dispersée par l'infan
terie; quelques rixes individuelles ont eu lieu; des 
arrestations ont été opérées. 

L'expulsion d'un Suisse a été demandée par dé
pêche. 

L e v o y a g e d e M. Car no t 

Paris, 19 mai. — Le président de la République, 
qui part après-demain soir pour Montpellier et Be
sançon, sera accompagné pendant tout le cours de 
aon voyage par MM. Constans, ministre de l'inté
rieur ,* Bourgeois, ministre de l'instruction publi
que ; Demagny.directeur du cabinet et du person
nel au ministère de l'intérieur, etc. 

M. Develle, ministre de l'agriculture, précédera 
M. Carnot à Montpellier. 

R é u n i o n de la droi te roya l i s te 

Paris, 19 mai» — La droite royaliste s'est réu
nie, sous la présidence de M. le duc de Doudeau-
ville. 

Elle s'est occupée des diverses questions 
budgétaires qu'il importe, dès maintenant, d'é
tudier. 

Parmi les abus qui sont a cette occasion signa
lés, an certain nombre de membres relèvent ceux 
auxquels donne lieu, dans les départements la ré
partition des bureaux de tabac. 

Un projet de loi devra être préparé à ce sujet 
par la section des finances. 

MM. d'Aillières, le comte de Lanjuinais, de La-
marzelle, Le Cour, prennent part à cette discus
sion. 

Une réunion plénière des .députés de la droite 
aura lieu jeudi. 

La réunion discute ensuite le projet relatif aux 
délégués mineurs. 

MM. Blachère, Maréchal, Le Cour, le comte de 
Bernis, Ba'san, Taudière, le comte de Lanjuinais, 
de Montgolner, prennent successivement la pa
role. 

Re tour de Saint-Saëns en France 
Marseille, 19 mai. — Saint-Saons est arrivé ici 

ce matin, par le Ville de Brest, paquebot de la 
Compagnie transatlantique. 

L'auteurd'A-ramo jouit d'une parfaite santé. 
La l i g n e de démarcat ion 

à la front ière franco-al lemande 
Cologne, 19 mai. — Pour éviter autant que pos

sible les incidents de frontière, la ligne de démar
cation entre la France et l'Alsace-Lorraine vient 
d'être rendue plus apparente. 

La Gazette de Cologne dit que cette ligne a été 
défrichée dans toute sa longueur sur quatre mè
tres de large. 

Au milieu sont plantés i ,000 bornes aux en
droits même où il n'y a pas de bois. 

Le gazon a été enlevé,les bornes sont peintes en 
blanc d'un côté et en noir sur l'autre face. 

M. L a g u e r r e 
e t l 'Al l iance républ ica ine rév i s ionn i s t e 

M. Laguerre dément dans la Presse, qu'il soit le 
promoteur de l'Alliance républicaine socialiste ré
visionniste, tout en se déclarant absolument sym
pathique à tout mouvement basé sur la revision et 
les réformes sociales. 

TIRAGEDE Là LOTERIE DE BESSÈGFS 
Paris, 19 mai. — Le tirage de la loterie de Kes-

sègee qui devait se faire le 15 mai, n'a eu lieu 
qu'aujourd'hui. 

Le numéro M.748 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 2.185,848 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 434,689 gagne 50,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

20,000 francs : 3,203.629, 2,040,850. 
Les deux numéros suivants chacun 10,000 fr. : 

4,385,211 — 2,317,607. 
Les quatre numéros suivants chacun o.OOO fr.-. 

5,053,142 — 4,000,149 — 3,234,653 — 251,300. 
Les dix numéros suivants chacun 2,000 francs : 

4,288 — 4 308,931 — 4,298,765 — 158,600 — 
573,793 — 173,065 — 3,275,990 — 225,933 — 
1,344,484 — 4,218,135. 

Les dix numéros suivants chacun 1,000 francs : 
4,386,498 — 2.388,077 — 4,009,010 — 249,750 — 
2,342,922 — 1,293.395 — 1,164,394 — 78,8*1 — 
2^332^408 —2,109,173. 

L'heureux gagnant du gros lot de 200,000 
francs de la loterie de Bessèges est M. Bon s, à 
Alais (Gard;. 
. » 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE. — Roubaix, 
'*) mai. —Hauteur barométrique, 707. Température : 
À 7 heures du matin.. 17 degrés audessus do zçro. 
A l » du soir 18 degrés audessus de zéro. 
A 5 » » 11 degrés audessus de zéro. 

Paris, 10 mai. — La situation se modifie très len
tement Le baromètre reste bas sur l'Europe occi
dentale et le centre de la dépression qui était hier 
matin au sud de l'Irlande est refoulé vers l'ouest tan
dis qu un mouvement secondaire se forme en Gasco
gne. La pression est voisine de 7t>0 mim sur la Mé
diterranée, elle atteint 768 mim en Finlande Lèvent 
est variable sur nos cotes de la Manche et de la Bre
tagne, modéré du S.-E. en Provence. 

On signale des pluies et des orages dans le centre 
et 1 ouest du Continent. 

La température est à peu près stationnaire. Le 
thermomètre marquait ce «latin : 10 degrés a Kuopio 
15 à Berlin. Paris. Lyon. 18 à Alger et 21 à Biskra. ' 

En France, des orages sont encore probables. 
A Paris, hier, vers deux heures de l'après-midi 

orage. 
Température : maximum 28 degrés 1; minimum 

10 degrés'.». 

CHAMBRE DE COMMERCE DE R 0 O \ I \ 
Séance du vendredi 16 mai lS'Jt) 

Présidence do M. HEXIII MATH"N, 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopte sans observation. 

La Chambre, à l'unanimité, approuve et ratine les 
démarches faites en son nom par M. le Président 
au moment de la grève, ainsi que la déclaration pro
voquée par son initiative et publiée par ses soins. 
Elle aflirmc son désir d'arriver au plus lût a une 
diminution des heures de travail par une entente in
ternational?, et poursuivra près des Pouvoirs pu
blics, par tous les moyens dont elle dispose, la réa
lisation de ce vœu." En attendant, elle réclame 
instamment l'application stricte de la loi qui limite 
le travail à 12 heures. 

La Chambra complète ses réponses à la quatrième 
question posée parle conseil supérieur du Commerce 
et de l'Industrie touchant le régime économique, et 
Tote l'impression de l'ensemble du travail préparé, 
sur cette quatrième question, dans les séances pré-
cèden'.e-

Elle remet à la prochaine séance pour complément 
d'information, la suitedo la discussion des proposi
tions de loi relatives à la protection dos salaires con
tre les saisies. 

La ( liambre entend lecture de la délibération prise 
par la Chambre de commerce de Paris sur les diffé
rentes propositions de loi relatives à l'arbitrage 
entre patrons et ouvriers. Cette délibération, parfai
tement motivée, répondant en tous points aux idées 
de l'assemblée, la Chambre s'y rallie unanimement 
et s'inspirera des conclusions du travail pour formu
ler sa propre réponse à la circulaire ministériel!.). 

Elle renvoie àl'examende M. Gustave Wattinnele 
projet de loi modifiant les articles 2S1 et ^Sl du 
code de commerce au sujet des connaissements. 

La Chambre est appelée â délibérer sur un projet 
tendant à provoquer la formation en syndicats des 
principales industries de Roubaix. et le groupement 
de ces syndicats on société industrielle. Après une 
discussion à laquelle tous les membres prennent part 
la Chambre arrête les termes d'une pr >positlon A 
adresser dans ce but aux industriels répartis en neuf 
classes. iVoir le Journal </e Rotibaix de lundi 19 
mai courant;. 

Une pétition des ouvriers emballeurs-camionneurs 
demande l'appui de la Chambre de commerce pour 
• bleuir la suppression du travail du distanças e't du 
travail do nuit. Leur vtra serait de pouvoir Unir 
leur journée le samedi soir au plustard à onze heu
res, c'est-à-dire quand toutes les voitures et tous les 
camions sont rentrés de la ville, et reprendre 1» Ira-
\ail le lundi matin I l'heure habituelle de l'ouverture 
des ateliers. La Chambre se. montre favorable en 
principe A oe vœu, mais avant de l'appuyer auprès 
des patrons, une citent" avec l'administration du 
chemin de fer. BU point de vue des expéditions du 
lundi, lai paraissant nécessaire, elle remet sa déci
sion à la prochaine séance. 

Dans une de ses dernières séances, la Chambre de 
commerce avait émis le vos» que l'Ecole nationale 
éss Axta Industriels de Roubaix soit assimilée, au 
poiat de vue militaire, aux Ecoles supérieures de 
commerce, avec bénéfices pour ses élèves d'une seule 
année do présence sous les drapeaux. M. le ministre 
ds l'instruction publique et des Beaux-Arts répond à 
la date du 'i mai que ce voui n'est pas suscsptible 
d'être accueilli, la toi elle-même ayant Axé les caté
gories de jeunes gens appelés à jouir du bénéfice de 
la loi du 15 juillet 1889. 

La Chambre ne disposant d'aucune ressource pour 
des dépenses étrangères à son fonctionnement.passe 
à l'ordre du jour sur une. demande de souscription 
pour l'érection d'une statue dans la ville de Daxau 
savant et au marin Borda. 

La Chambre donne acte à ht. le Président du dépôt 
des documents suivants au secrétariat, où ils pour
ront être consultés par les intéressés 

1- Programme des prix proposés pour l'année 1891 
par la société d'encouragement pour l'industrie na-
liocale. 

2 Notice indiquant les conditions auxquelles sont 
livrées les poudres à l'eu destinées à l'exportation. 

Le Président, Henri MATHOX. 

R Q U B A i X 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
Lundi i'J mai. — Seconde fUtrnie 

En terminant hier soir notre compte-rendu de 
la première journée, nous exprimions le souhait 
que le beau temps s'inscrivit aujourd iiui en tête 
du programme de cette seconde réunion, et notre 
désir s est réalisé au-delà de toute espérance. 

Le brouillard épais de la nuit nous avait fait 
bien augurer; le ciel, en effet, avait, dès le matin, 
revêtu une toilette claire ; vers midi il se colorait 
d'un azur vraiment provençal et aussitôt le soleil, 
se mettant eu gaieté, scintillait radieusemout sur 
nos boulevards et la campagne nous inondant de 
ses plus chauds effluves. 

Nous avions hier soir quitté la piste à l'état de 
cloaque boueux, nous la retrouvons aujourd'hui 
fort appropriée. 

Ce n'a certes pas été sans peine, sans dépenses, 
sans direction intelligente que ce travail a pu s'ef
fectuer, mais il était obligatoirement indispen
sable, car hier le piteux état de la piste paralysait, 
chez certains chevaux du moins, l'élégance des 
allures, et si par malheur, une couche d'eau égale 
k celle d'hier s'était à nouveau déversée sans merci 
aujourd'hui, le terrain aurait été non seulement 
quasi impraticable pour les attelages, mais aussi 
très dangereux pour les courses d obutaoles. 

L'induRonte clémeace du ciel avait été une gra
cieuse invite a venir assister à cette seconds réu
nion ; aussi le monde affluait, même dans la 
plaine. Les toilettes claires, en grand nombre, 
jetaient une note bien gaie dans cet ensemble de 
jolies personnes, et de frais minois qui, à chaque 
réuuion du Club Hippique, élit domicile dans les 
tribunes. En se promenant sous lo vélum, on per
cevait une symphonie très harmonieuse qui chan
tait dans tous les tons tendres et vifs des nuances 
soyeuses fleurdelysées, exigées par la modo ; les 
yeux étaient ravis et des papotages charmants 
pouvaient être entendus. 

Les buffets, très délaissés hier, sont aujourd'hui 
tous envahis, pris d'assaut par moments ; ils sont 
d'ailleurs luculiueusement approvisionnés par M. 
Georges, du Cercle de l'Industrie. — Et si l'on y 
échange beaucoup de monnaie, l'on y échange 
surtout beaucoup de gracieux sourires et des mots 
pleins de franche gaieté et d'intime cordialité. 

Mais toutes ces délicieuses impressions doivent 
se taire pour faire place aux choses du turf. 

CONCOURS DE C H E V A U X DE SELLE 
Aujourd'hui les opérations du concours ne s'ou

vrent qu'avec une demi-heure de retard. C'est un 
notable progrès sur hier et nous le signalons au 
passage des chevaux de selle. 

Huit chevaux y prennent part.Quelques uns pos
sèdent les qualités maitresses requises pour un 
cheralde selle, d'autres ne tout que des chevaux 
qui se montent. Les cavaliers qui se présentent 
sont presque tous de la bonne école .leur position 
est sfire, correcte ; ils ont de la main et les trois 
premiers chevaux classés sont sais au boulon. 
-Nous aimons à voir des chevaux de EoUe qui se 
campent dés l'arrêti font du galop sur les hanches, 
des changements de pied au temps, du Lac au tac, 
du pas espagnol, voire même du passage,résultats 
que peut et doit obtenir le sérieux cavalier ayant 
uu cheval de selle. 

Très judicieusement le jury a décerné : le pre
mier prix à Cêquctle, cheval de selle de Mme Ed
mond Teruynek. On ne peut rêver rien de plus 
parfait dans la conformation, de plus gracieux 
dans les allures, d'aspect plus séduisant que cette, 
jolie jument isabelie, ou plutôt baie très claireque 
M. Edouard Ribaucourt a monté eu cavalier de 
haut mérite. 

2e prix, Lad g Gicendoline, à M. Eugène Grau, 
montée supérieurement par M. de Saint-Martin, 
sous-lieutenant de dragons. 

Cette jument de sang, est un des types les plus 
parfaits du cheval de selle ; on ne pourrait en 
faire, pensons-nous, un plus éloquent éloge. 

3e prix, Négresse, à M. Oustave Watlinne (ils, 
magnifique Cob irlandaix dont les gràuds yeux 
accusent une généreuse ardeur. Eort bien "mise 
cette splendtde jument dont le parfait dressage 
fait le plus grand honneur a son propriétaire qui 
est un cavalier plein d'expérience et do finesse, 
sachant demander et obtenir de sa jument tout ce 
qu'il veut et auquel nous adressons volontiers les 
hommages du mérite qui lui sont dûs. 

4e prix, Celestin, à M. J. Dassonville, monté 
par M. Willacrt. 

Ce cheval a la belle robe alezane et de belles 
lignes du dcssus,mais c'est tout ce qu'il a pu mon
trer aujourd'hui. 

Ilots de rubans k Teiperfro, a M. J. Lorthiois, 
à Suiette, à M. Carlos Florin, monté par M. Jean 
Réquillart. très beau et très fin cavalier, et enfin 
à Floridor, à M. .1. Dassonville. 

SAUTS D'OBSTACLES 

Le prix de la Coupe, ilO obstacles dont une 
double haie) constitue l'épreuve la plus importante 
des deux journées du concours. 

!" chevaux se présentent, et après autant de 
parcours fort bien exécutés, la palme revient à 
.M. Edouard Ribaucourt fils montant avec une im
peccable perfection Paddy, appartenant à son 
intime ami M. Gustave Wattinue iils. 

2e prix. A", ù M. Diektus; 
3a, Cadmttt, à M. Henri Crombe/.; 
Elots de rubans à Maitre d'école, k M. Henri 

Crombe:*; Greliella, à M.biméon et MacM-Prince, 
à M. Tellier. 

ATTELAGES A D E U X EN PAIRE 
1" prix Brillant et Coquette à M. Edmond 

Ternynck. 
Remarquablement jolis ces deux magnifiques 

chevaux irlandais aux allures brillantes, bien éga
les, bien unies et bien réglées, se livrant avec ar
deur, pleins de confiance daus la précision de la 
main de leur propriétaire qui les .a menés avec une 
supériorité transcendante. Cet attelage est, à n'en 
point douter,de l'avis de tous les coqnoscenti digne 
d'un premier prix au coacouis hippique de Paris. 

Se prix, ox-œquo, entre Moscou et Moscovite, à 
M. Victor Yaissier, et Caprice et iVuto , à Jl, 
Gusttve 'Wattinue fils. 

Ces deux attelages sont tous deux spioadidos. 
Caprice et liraro sont deux chevaux do la robe 

alezane la plus estimée, et do race américaine, 
aux allures fort jolies et extrêmement rapides.— 
Si M. Wattinne veut prendre patience et parfaire 
la mise de ces a Imirables chevaux bien couplés 
il possédera sous peu un attelage incomparable, 
1" plus beau qui se puisse rencontrer suc la piste 
des concours hippiques. 

Très correctement attelés à un pb.ae.ton, et ayant 
près de lui son neveu M. Albert Dubeaurenaire, 
jeune homme d'excellentes façons, M. Victor 
Vaissicr mène ses deux trotteurs russes Moscou 
et Moscovite, dont les hautes actions fout l'émer
veillement de tous les yeux et mentent à leur 
propriétaire des ovations chaleureuses et unani
mes. 

A sa rentrée au pad look, M. Vaissicr Ferre bien 
des m.vus en reeevautde sincères félicitations; ses 
paroles de remerciments sont, au dire de tous, 
très heureuses et empreintes d'un parfum aimable 
courtoisie, retlet des bons et tréuéreux sentiments 
de nature à faire mériter à un homme le titre de 
gentilhomme, 

3e prix, Jlatapoil et Passepoil, à M. Edouard 
Ribaucourt fils. 

Très beaux de forme et de condition, ces deux 
chevaux bais-bruns font aussi le régal des yeux 
par la régularité et l'élégance de leurs allures. 

Elots de rubans a Floridor et Celestin, à M. J. 
Dassonville. 

S A U T 3 D ' O B S T A C L E S (pour officiers) 
PllIX DE LA COMMISSION 

ler prix, Sont/stress,à M. le capitaine LeViilain; 
2e, Xonette, 4 M . d e la Vauzelle, lieutenant au 19e 
chasseurs. 

3o XeUon. monté par M. Bernard, sous-lieute
nant au - l e dragons. 

4e Hymne, k M. Parot, sous-lieutenant au 10a 
chasseurs. " u l w e 

Elots de rubans à X..., à M. Lefebvre SOus 
lieutenant au 4e cuirassiers, Epernay et Salade à 
M. Duchateau, lieutenant au l'Je chasseurs et Su 
luette, à M. De la Vauzelle. 

P R I X DES VENEURS 
OasfflU 'I.KS 1)K CHASSK 

1er prix, Darling, à M. Simoon. 
2«, Xitouche, à M. de Julienne d'Arc. 
3», A"" baie, à M. Diektus. 
Elots de rubans à -V. blanche, A M. Picktus 

Graziella, à M. Siméon, Songstress. k M. le capi
taine Le Vilain. 

ATTELAGES A QUATRE CHEVAUX 
Moscou, Moscorite, Comte et Duc a M. Victor 

Vaissier. 
Eclaireur, Arlequin, Bob et lîatoplan à M. 

Hector Mayeur. 
Ces deux attelages sont l'un et l'autre de toute 

beauté, mais celui de M. Mayeur est mieux mis. 
Son propriétaire lo présente avec un art incompa
rable et le jury lui décerne le premier prix con
sistant en un objet d'art et 20 francs A l'écurie ; 
le second prix, attribué à M. Vaissicr, consiste en 
une médaille en vermeil et 15 francs A l'écurie. 

A l'issuo du concours, un match a lieu entre les 
ch"vaux de M. Diektus et Xitouche A M. de J«_ 
lienned'Are pour le saut de la barrière fixe. Il est 
ga^né par X. baie à M. Diektus, qui montée, a 
franchi 1 m. £0» 

M. de Julienne d'Arc soulève alors une réclama
tion sur l'inégalité du poids de la monte; le sien 
étant de 7(> k. et celui du jockey de M. Diektus 
étant de 50 k. Sa réclamation, quoique juste au 
fond, est écartée pour cause de tardivité et M. 
Diektus touche les200 fr. montant du prix. 

Avant la fin du concours, M. Gustave Wattinne 
a remis A M. Hodiim,chef de la musique de Croix, 
un superbe bouquet, gage de remerciements et 
de félicitations au chef et à ses vaillants musi
ciens. 

* 
Il est près de huit heures lorsque se termine ce 

magnifique concours auquel ont pris part les gen-
tlemen-riders les plus en renom, récents lauréats 
des concours hippiques de Paris, de Bruxelles et 
de (iand, qui se sont empressés de répondre à 
l'appel à eux adressé par MM. Gustave Wattinne 
et Edouard Ribeaueourt, président et secrétaire 
du club hippique de Roubaix, A qui les plus vives 
sympathies de tous sont acquises, et qui, certes, 
doivent trouver dans les nombreux engagements 
et l'empressement du public, la juste récompense 
de leurs intelligents efforts. 

Nous ne saurions leur ménager ni à eux ni aux 
membres de la Commission, nos compliments les 
plusélogieux et les prions de les agréer. N. 

L e Consei l munic ipal se réunira le vendredi, 
23 mai, à sept heures et demie du soir, puiir exa
miner les questions portées à l'ordre du jour sui
vant : 

1. Répartiteurs ; désignation dos commissaires ré
partiteurs des Contributions directes pour la forma
tion de:; rôles de 1811. — 2. Dépenses imprévues; 
compte-rendu de l'emploi.— .'). Compte administra
tif et comptes degestion de la ville de Roubaix pour 
188'J ; budget supplémentaire de 1800. — 1. 0 imptes 
degestion du Receveur municipal pour ÎSXIS ; obser
vations de M. le Trésorier général. 

5. Mont-de-Piété; compte de gestion et compte ad
ministratif de 1899; budget supplémentaire de lfi:»0 : 
avis du Conseil municipal. —t'>. Fabriques des égli
ses Saint-Martin, Notre-Dame, Saint-Elisabeth, 
Saint Sépulcre, Saint-Joseph et du Sacré-Cœur ; 
compte administratif de 188i),et projet de budget pour 
1891; avis du Conseil municipal — 7. Cysoin^r; créa
tion d'un marché aux bestiaux àt'ysoing; avis du 
Conseil municipal de Roubaix. — X. Caisse d'épar
gne; projet de modifications aux statuts ; avis du 
Conseil municipal. 

'.i. Sapeurs-pompiers; caisse d^s retraites; deman
de d'admission à la retraite par le sergent SUleFer-
dlaand. — lo. Téléphone; ligne téléphonique entre 
Roubaix, Tourcoing et i'ouruues; projet de couven-
u n: avec l'Etat. — 11. Epuration des eaux de l'Es-
pterre: budget du syndicat pour WJJ. — 12. ltéseau 
d'incendie; échange d'appareils télégraphiques contre 
des avertisseurs d'incendie, — 13. Secours et subsi
de s. s 'ce t- colombophile les Voltigeur* de l'Enflé 
demande d'un prix.— 11. Bsptorre; réclamation de 
la compagnie de l'Espicrre; demande d'autorisation 
do plaider. — 15. II. ; amélioration du lit de l'Es-
pierre entre le coufluent du Trichon et la Belgique, 
— lo. Soutiens do famille; jeunes gens de la classe 
1830; ajournés des classes 1888 et 1887; avis du Coi-
seil municipal. — 17. Ecotode natation; augmenta
tion du nombre de cabines; projet. — I8,ld.; Exploi
tation des buvette et restaurant; cahier des chargea 
pour la ini.se en adjudication. — 19. l'eîu^e public; 
contrôle di .s bascules. 

20. Octroi ; création d'un bureauruo d'Isly. — 21, 
Bâtiments communaux ; renouvellement de la bas
cule de toGraado-Place et transfert de l'ancienne à 
la route deLannoy ; réception définitive1. - ~.'. 1.1., 
parc de Barbieux ; construction de bâtiments de s ;•-
vice ; réception définitive. —28. Id.: Abattoir ; cons-
truction d un logement pour l'Inspecteur. — 31. Id.; 
Condition publique; construction d'une chambre vi
trée. — ~'">. id.; entretien des propriétés communa
les; impression des cahiers îles charges etbordereaux 
des prix. —»'i. Id.; homologation de polices et ave
nants d'assurance. — 27. Id.; vente de vieux matè-
rianx . autorisation. 

28. Bâtiments communaux; demande d'un employé 
auxiliaire pour le règlement des comptes de. mi
toyenneté. — 29. Service municipal des eaux ; four-
nitares de charbon; demande d'un crédit suppli mon-
taire. — 30. id. réservoir du Huchon ; réclamation 
d.'s établissements métallurgiques d'Onnain^. — 31. 
id. travaux de grosses réparations à exécuter au 
chemin vicinal w ;i. sur le territoire de Roncq. — 
32. Cimetière; recouvrement des droits de fosse ; 
modification au règlement. 

83. Voirie municipale ; demande de création d'un 
marché couvert dans le quartier de l'Alouette ; péti
tion.— Voirie municipale ; boulevard de ceinture ; 
expropriation des terrains ; offres à faire aux pro
priétaires expropriés. — 85. Egout collecteur; ac
quisition dey terrains ; offres à faire aux proprié
taires expropriés.— 38. id . ; Parc de Rarbieux ; 
avenue Lacépèdo ; conduites d'eau et de gaz ; de
mande do MM. fsaae Holden et fils. —87. Id. ; re
cette d'une somme de 2,o:W fr. 07 à recouvrer de MM. 
lsaac Holden et fils ; inscription en dépense. —38. 
Id.; boulevardd'Armentiéres ; abords du passage 
à niveau ; pavage d'un trottoir appartenant à la 
ville. 

39. Kgout collecteur, rue Delespaul, section com
prise entre le chemin de Cartignics et la rue d'Uran, 
classementet mise en état do viabilité. — 40. id., rue 
'l'hiers, demande de classement et do mise en état de 

viaVi.ite. — 41. id., ruo dfeSévignè, classement et 
miei en état do viabilité. -J î . id„ ruo Christophe 
Colomb; classement et mis*n état ds viabilité. — 
ii. id., rue du Caire, prolORement, proposition de 
M. lionnel. —11. id.. ru«Ae France, classement et 
mise en état de viabilité.^ 4ô. id.,rue Drouot, par
tie comprise entre la ruifiulïon et la rue de Jemma-
pes, classement. — 4o.4 . . rue Mimorel, ouverture, 
cession à la ville et claèsment. —47. Id., bascule de 
la route de Lannoy, paige aux abords.reception dé
finitive, f 

48. Egout collecteu/rue du Tilleul, construction 
d'un tronçon daque*c. réception définitive. — 10. 
Id., rues Heilmann./urenne et du Brondeloir. mise 
enjétat de viabilité/ réception définitive. — ..0. Id., 
rue Delezenne a/neQuc. mise en état de|viabiliU '. 
réception délinitre. — 51. Id., rue de Barbieux. mise 
en état de viaWlité. réception définitive. — 52. i l , 
quartier du rftin (rues d'Alger et d'Oraul aqueduc 
et pavage, réiption définitive. — 03. Id., rue Des 
cai te3, constrfction d'un aqueduc dans la partie com
prise entre larue des Arts et la rue de l'Industrie, 
réception délijitive. — 51. Id., boulevard da Cambrai, 
empierremen, réception définitive. — 63. IJ., rue 
St-Amand, mse en état de viabilité, réception detini-

06 Voirie Tiunicipale rue Saint-Eleuthère, mise 
en état de vùbilité, réception définitive. — 07. Id., 
ruo Cugaot construction d'une chaussée par•.•<•, r -
ception détriitive. — ôH. Id., chalets de nécessité, de
mande dreoncession. — 59. Id..cimetière communal, 
murs drfctèAure. — O). Elargissement des quais du 
rjiinl.d/plaeementdelft maison pontièredelaCrande-
Vigne. —81. Cessions de terrains à la voie publique, 
MM Augustin et Léon Ilerreumaux, rue du Tilleul; 
Emile Vermearch, rue du Tilleul ; André Meillas-
soux, rue d'Avelghem ; liuillaume Lefebvre et fils, 
rue d'IIom ; Gustave Wattinne, rue uc Barbieux. 

ici. Boulevard Ganibi au,réclamation desrirerains, 
proposition d arrangement amiable avec MM. Motte, 
Bossut et consorts. — 68. Enlèvement des immondi
ces, augmentation des ouvriers, pétition. — (H. Bou
ches à incendie pour pompes ù vapeur, marché le 
gré S gré.—65. Réfection du plan général des ali
gnements de la ville de Roubaix, approbation de la 
première section. — ('•'i. Ecole des Arts et Métiers, 
demande de bourse en faveur du jeune Pauw.ls ;J-
tx i-t-Jules. avis du Conseil municipal. 

Rapport* des Commission*.— cSuite de l'ordre du 
jour de la séance du lti mai 180ii).— 1. Secours et 
subsides, cercle nautique l'Aviron, demande de sub
vention pour l'organisation de régules Internationa
les en 1800. — 2. Id., club nautique, demande d'une 
subvention pour l'organisation de règat'.; ce. 1890.— 
.1. Eglise Saint-.Iean-Iîaptiste, donation à la ville.— 1. 
Hospices, location à long terme, avis du Conseil mu
nicipal. — 5. Bourses et subsides. Institution des 
sourds-muets de Roncbin, demande d'un demi-trous
seau et d'une demi-bourse en faveur du jeune Kleter 
Brillant. 6. Id., Institution des jeunes aveugles de 
Ronchin. demande d'une demi-bourse en faveur du 
jeune Vermeire Oscar. 

L e cr ime du Raverdi . — Xouveau.e détails. 
— Carlier occupe, à l'Hitel-Dieu, une petite salle 
où se trouvent trois lits, deux sont inoccupés. 

Dans l'après-midi, M. le docteur Butruille a es
sayé d'extraire les balles que Carlier s'est logé 
dans la tète. Deux ont été enlevées de la teruue 
droite, et une de la machoiie. I'"ur extraire cette 
derûièie, le chirurgien a été obligé de pratiquer 
une incision assez profonde: la balle glissa A l'in
térieur et allait disparaître daus la gorge, lorsque 
le docteur la saisit au passage et l'enleva. 

L'assassin a^té interrogé dans l'après-midi par 
M. Desouter, commissaire de police, à qui il a re
constitué toute la scène du crime, tout eu expri
mant, A plusieurs reprises, le regret que sa victime 
ne soit pas morte. 

Carlier parle très difficilement, il a 10 balles 
dans la tête, dont une dans la bouche, mais il se 
fait cependant comprendre. Il a la tète entourée 
de bandelettes, et dit souffrir beaucoup. 

La figure porte quelques égratitrnures et le côté 
droit de la tète est quelque peu taaaé&é : la joae 
est bleuâtre et lei lèvres sont goaAées. 

Le docteur espère le sauver malgré son état re
lativement grave. 

Palmyre Rieh / a r*çj les soins du docteur 
Derville.On avait constaté A la tète de la victime 
1\ trace de trois balles : une à la tempe gauche et 
deux derrière l'oreille. 

Après avoir soumis la victime aux inhalations 
chloroformistes, le docteur a sondé les blessui s 
et n'a rencontré que deux balles : une A la tempe 
et une derrière l'oreille.Ces balles ont été extrades 
complètement aplaties. Elles n'ont pas pénétré 
dans le cerveau : aussi l'état de la bles'ée est-il 
aussi satisfaisant que possible et n'inspire aucuna 
inquiétude. 

Quant A la troisième trace de balle constatée A 
la nuque, le docteur croit qu'elle a été produite 
par ricochet, ou qu'une balle, venant frapper sur 
l'os, aura glissé, produisant seulement une éi-a-
tlure du cuir chevelu. 

M. du Liseouet, juge d'instruction, accompagné 
de son secrétaire, est arrivé A l'Hôtel-Dieu à cinq 
heures et quart et s'est fait conduire immédiate
ment auprès de 1 assassin et l'a longuement in
terrogé. 

Carlier a renouvelé la déclaration qu'il avait 
faite à M. le eommissairo de police en expriment 
le mémo regret que sa victime ne soit pas morte. 
Il a avoué aussi que c'est la jalousie qui l'a poussé 
à tirer sur Palssyre Radiez, et qu'il n'avait pu 
s'habituer A l'idée de la voir retourner en Belgi
que, où lui ne pouvait plus rentrer, 

M. du Liacouel a quitté l'Hotel-Dieu à 0 heures 
pour retourner A L ile. 

L e s soc i é t é s do Rouba ix au fest ival i o 
T o u r c o i n g — En grand nombre de sociétés rr u-
sicales de Roubaix doivent prendre part lundi 
prochain,au festival organisé par la ville de Tour
coing. 

L'iïe de ces sociétés vient de prendre l'initiât ve 
d'une proposition qui a pou;- bat do réunir toutes 
les sociétés de Roubaix sur !a Graad'Plaee, pour 
se rendre eu cortège A Tourcoing. 

Lue lettre dans ce sens vient d'être adressée à 
MM. les Présidents de toutes ces sociétés, en ies 
priant de se faire représenter dimancho prochain, 
A dix heures, à la réunion qui sera tenue A la 
Brattrri» du Gicle, S4, Grande-Rue, à Rouba x. 

L,'.-. Taire Grawi tz e n Cour d'arfaO. — M 
QrawiU a fait imprimer et distribuer à ..v Cour le 
réquisitoire du ministère public dans son affaire. 
De leur coté, les teinturiers ont fait distribuer uno 
note imprimée en réponse Ace réquisitoire, 

A propos de p i g e o n s . — Une rixe a eu lieu 
lundi matin, A I estaminet Duthoit, rue de 1 E-

P M. R.. horloger, se prit do querelle avec M. L. 
B... On discutait pigeons et chacun voulait avoir 
les meilleurs. Des paroles on en vint bientôt aux 
actes et les deux adversaires s'empoignènasrt. 

A ce morrent, le c1- en de M. B. . . , un fort bull-
te-rier, voyant son maitre aux prises, devint subi
tement fur eux et s'élança c'ans la rrélée. Il mordit 
assez grièvement M. B... à la jambe,et son maître 

mais mal leur en prit. M. Duthoit fut à son tour 
mordu à la jambe et le client au bras. 

Les blessures de MM. B . . . e t L . B.. . sont assez 
graves. 

U n acc ident , rue de T o u r c o i n g . — Lundi 
matin, M. Louis Flameut suivait la rue de Tour
coing dans une voiture qu'il conduisait lui-même. 

A quelques mètres du pont Morel, le cheval prit 
peur et se cabra. M. Flament perdit l'équilibre et 
fut précipité sur le pavé. 

Dans sa chjte il reçut à la tête une blessure 
assez profonde par où il a beaucoup perdu da 
sseg . 

M.Flament, après avoir reçu des soins dans une 
maison voisine a pu continuer sa route. 

U n incendie s'est déclaré, mardi, à deux heu
res et demie de l'après-midi, chez M. Vanderstrae-
ten, épicier, 94, Grand'Rue. 

Lo feu a été communiqué par une fissure de la 
cheminée A la boiserie et A la tapisserie, qui t i tu
baient déjA lorsqu'on s'en aperçut. 

M. Alexandre Fardosn, sapeur-pompier, qui 
passait A ce moment près de. la maison, eombaatit 
le feu avec l'aide des personnes de la maison, et 
une demi-heuro après tout danger avait dis
paru. 

Les dégâts sont peu importants et sont couverts 
du reste par uno assurance. 

Cours de langues v ivante s . — Les cours de 
langues vivantes seront faits aux heures habi
tuelles A partir du mercredi il mai courant. 

Mis en liberté.— Lu ouvrier mécanicien de la 
maison SLine et Devallée, M. Charles Vauderhae-
ghen, qui avait été arrêté pour faits de grève.a été 
1 objet d'une ordonnance de non-lieu et remis en 
liberté. 

D * u x arrestat ions .— La police a procédé, di
manche a deux arrestations : la première est celle 
d'une femme de 41 ans, Marie Deruyck, inculpée 
de contravention A un arrêté d'expulsion. 

La seconde arrestation est celle d'un marchand 
de journaux, voyageant pour le compte de la. Lan
terne. Cet individu, qui se nomme Romain Del-
•warde est poursuivi pour abus de confiance au 
préjudice de son patron. 

Croix. — Conseil municipal. —Voici l'ordre du 
jour de la séance qui sera tenue aujourd'hui mardi. 
à huit heures du soir : 

1. Reddition des comptes de l'exercice clos; 2. Pro
jet de budget supplémentaire pour 1880 ; -3. Budget 
pour 1891; 4. Affaire Catelle, communication d'un mé
moire et avis à donner; 5. Rue Mirabeau, pavage et 
reconnaissance; 6. Communication d'une pétition des 
facteurs relative à la distribution du dimanche etavis 
à donner, etc., etc. 

Wasquehal.—Le nommé Antoine Celse,23 ans.ori
ginaire des Hautes-Alpes, cavalier au le escadron du 
le cuirassiers en garnison à Cambrai, se trouvant 
en détachement A Wasquehal dans l'usine Voigt et 
qui a eu la main droite prise dans un engrenage, est 
mort mardi à donx heures de l'après-midi. 

Transporté à l'hôpital militaire de Lille, il dut subir 
l'amputation de quatre doigts et d'une partie de ia 
main. L'opération avait fort bien réussi et l'on espé
rait une prompte guérison lorsque vendredi aprè*-
n.i h 1" tétanos se uéclara. 

Lo malade resta jusqu'aujourd'hui en proie aux 
atroces souffrances de la rigidité spasmodique. 

Le propriétaire de rétablissement dans leqael ce 
triste accident s'est produit avait fait parvenir quel
ques adoucissements au blessé, LÎ faisait preudro 
journellement de ses nouvelles. 

Wattrelos . — l'n grand nombre d'ouvriers bri-
quetiers sont arrivés s Wattrelos dans la journée de 
aimanebe. N'ayant pas obtenu de travail immédiate— 
meut,ils ont passe la journée de lundi à festoyer. 

Parmi eux «trouvait un véritable colosse, Aefaillo 
Deeocq. Cet iudivid ; s'aUablait lundi dans l'estami-
not qui porte pour enseigne : Auretour de hi mm-
rine, et qui est tenu par Mme Agaebe. 

Comme il se disposait n sortir, Mme Agache lui 
réclama le montant de ses dépenses, mais iMeoeq 
se jeta sur la malheureuse femme et la roua da 
c a p s . 

On intervint heureusement et on réussit a lui en
lever un couteau j.. i,;aard qu'il tenait ouvert à la 
main et dont il se disposait à frapper la cabaretiere. 

La gendarmi rio a été prévenue de ee qui se passait 
et elle a procédé à l'arrestation de ce forcené. 

RÉUNIONS ET CONVOCATIONS. 
L'orphéon 1'.. Abeil le » — La Commission ad

ministrative de l'orphéon l'Abeille prie les sociétaires 
d'assister aux répétitions générales qui auront lieu 
les mercredi 21, vendredi 28, et samedi .'l courant, à 
K heures lf'. au wcal : estaminet Domex, place Ste-
Elisabeth. 

!.. s répétitions auront lieu en vue du festival do 
Tourcoing. 

TEINTURERIE SONNEVILLE 
1 1 . rue e u V i e i l - A b r e u v o i r . 1 1 , Rouba ix 

L a c r o i x b l a n c h e ! 
sur fonil rouge, avec les initiales H. et C , portant 
le timbre du gouvernement français, constituent 
l'étiquette des Pilules Suisses. La boite de 50pilu
les : 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies. 82692d 

B A I N S D E IS / IEF3 
Middelkeike-lc'.-iJsieude. Trains à v a p e u c - tré* 

jolies VILLAS A veal .e ayant vue sur la mer. 
S'adresser A al. Lecoeq, brasseur, à Ascq (Nord. 

S3619 

PILULES Gl CGLUEL. prives, I ÎGO 

LETTRESSiiOTliURESET BOBiTS 
IMPRIMERIE AIFRKD RKBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de lloubaix (grande édition), 
et daus le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la dîstriotUisM d domicile 
à des conditions très avantageuses. 

T O U J R . O O I N G 
La rég lementa t ion de la durée du travail. 

— M. Reinbauville, commissaire central, a adressé 
aux industriels l'avis suivant : 

• A l'occasion des événements qui viennent de se 
produire, i! a été révélé que. malgré les avertisse
ment! successifs donnés a MM. les Industriels, plu-
lie ira onteoutinué a transgress r la loi du il septem
bre 1818 sur la dorée du travail dans les manufactures 
en occupant leurs ouvriers pendant plus de \i 
heure-. 

n L-.u'haïubre do commerce elle même a reconnu 
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LE GRIMOIRE 
Par EtoÈNE BLAIRÂT 

L'homme de guerre fit sauter du revers de son 
poignard le goulot de la bouteille. 

Voilà comment nous débouchons les flacons, 
nous autres '. 

Et il versa deux rasades. 
— Buvez ce rouge-bord et dites-moi si le pays 

qui produit ce nectar doit manquer de gaillards 
solides '. 

— Vous êtes de l'Anjou l 
— Non.je suis de Carpentras.Mais dernièrement 

j'ai fait à Angers mes 28 jours. 
Us bnrent ensemble. 
Le traban fit claquer sa langue contro sou 

palais. 
— Eh bien ! 
— Fameux ! 

Théobald '. interrompit le marquis Claude. 
Le valet se précipita : 

Aux ordres de votre seigneurie. 
— Le grimoire I 
— Voici, monsieur le marquis. 

— L'no fois en possession du vieux livre aux 
pages rongées par le temps,le gentilhomme revint 
avec le peintre, dans la &alle. 

Ils s'assirent de nouveau, sur de larges fau
teuils a dossier plat. Bernuis alluma uu cigare 
aux cendres du premier et se versa un verre de 
bière. 

Sans ouvrir le bouquin, Claude parla : 
— Madame de Mondrave avait placé sa fille 

dans un couvent des environs do Tours ; depuis la 
mort de la comtesse, Mlle Vseult est revenue ici. 
Tu l'as vue déjà l 

—J'admirais, il y a six ans,pendant les vacances, 
une fillette blonde qui promettaitd'etro charmanto 
et fantasque. 

— Je ne sais si elle a tenu la première partie 
de ce programme, mais elle est certainement de
meuré fantasque, car depuis son installation à 
Lirac elle a eu l'idée de faire cliei; elle exactement 
ce que je fais chez moi. 

— Bah! 
— Kilo partage mes goûts et mes convictions. 

C'est probablement moi qui lui ai donné l'idée do 
se lancer à fond dans son caprice. Kilo a, parait-
il, organisé son existence de la mémo façon que 
j'ai arrangé la mienne. Elle s'habille en châte-
lainodu temps d'isabeau de Bavière, meuble ses 
appartements comme on les meublait au Moyen-
Age, apportant une véritable intelligence artisti
que à ces difficiles amusements. 

— Tu ne la conuais paç, toi son voisin ? 
— Non. Je pense qu'elle met une certaine co

quetterie à s'enfermer, pareille à une fée mysté
rieuse. J'avais cru d'abord que le souvenir de sa 
mère la retenait accablée. Pourtant voici bientôt 

dix mo.s qu'elle est orpheline et à son âge Us 
douleurs ne résistent pas ù dix l'ois trente jours. 
D'ailleurs sou passe-temps favori et l'espèce de 
roman ébauché entre nous me permettent de sup
poser qu'elle obéit simplement au désir d'intriguer 
ses voisins. Elle doit être très romantique. 

Bernois demanda.-

— Cette ébauche de roman ? 
— Presque rien. Une lettro à propos d'un pro

cès-verbal fait par mon garde à un de ses pauvres: 
un carré do parchemin avec des sceaux larges 
comme des soucoupes. J'ai répondu de la même 
façon. Elle a continué sous un autre prétexte : un 
échange de bibelots. Piqué au jeu je lui ai de
mandé, toujours par message, de m'apparaitre,de 
descendre une seule fois de sa tour pour que je 
sache à qui rêver dans mes longues soirées. La ré
ponse est là. 

11 montrait le grimoire. 
— Ce qu'il y a do plus curieux c'est que jo suis 

amoureux d'elle I 
— C'est trop indiqué ! 

— Elle peut être laide ou folle ou solte. Je 
l'adore! l'ai reçu la visite do M. l'ousterlo, le no
taire,qui m'a proposé de se rendre auchàteaupour 
conclure notre mariage. Il parait que nos terres 
sont euchevétrées de toile sorte qu'un mariage 
seul peut nous mettre d'accord avec le cadastre. 
Je leveux bien, moi! Cependant, jo ne peux pas 
épouser une jcuue fille sans l'avoir vue ! 

— Cola ss fait beaucoup aujourd'hui. 
Enfin j'en suis là! Amoureux d'une inconnue 

qui semble prête à agréer ma passion à trois mille 
pieds au-dessus do« nuage». 

Et Claude, d'un geste brusque ouvrit le bou
quin. 

Aussitôt il poussa un cri : 
— Son portrait ! 
Bernois se pencha vivement. Uno photographie 

se montrait dès la première page, un grand por
trait déjeune fille blonde spleudide, avec des yeux 
pâles, une bouche sévère, un cou délicat, des 
épaules superbes. 

— Ventre-mahon ! s écria le marquis. 
— Nom d'un petit bonhomme ! fit lo peintre. 
Ils restaient tous deux en extase. 
— Est-elle assez belle ! fit Bernois au bout d'un 

moment. Et dix-huit ans ! Et artiste ! 

Plus du dix minutes ils demeurèrent ainsi. Cha
cun à son tour ils prenaient le portrait pour la re
garder dans tous les sons, à tous les jeux de lu
mière. 

Ils feuilletèrent aussi le vieux livre intitulé. 
« Grimoire d'amour. » 

On y voyait, disait la première page, la manière 
de distinguer les six sortes d'amour qui peuvent 
s'emparer d'un galant chevalier, et ceux qui sau
raient épeler ces lignes devineraient aisément 
quelle femme le sort leur réservait en mariage. 

— C'est fort clair, dit Bernois d'un ton grave. 

— Tu crois qu'elloavoulumo laisser entrevoir... 
Oh! si elle consentait à m'épouser, à devenir mar
quise do Parneillan ! Cela comblerait mes 
vrnux ! 

Et ceux de M. Pousterle, répondit le peintre 
en se levant. 

Claude ne retint pas son ami Paul ; il langsth, 
sait d'être seul pour mieux contempler le portrait 

de Mlle de Mingrave, passer sa vie à joindre les 
mains devant des visions exquises. 

— Je te reverrai bientôt ( 
— Assurément, je n'habite pas encore ma mai

son : je suis descendu chez mon oncle. A demain, 
si tu veux. 

— Oui, j irai te prendre. 
Ils se séparèrent sans trop d'eil'usion ni de re

grets. Pour brouiller deux amis d'enfance, il suf
fit de l'image d'une jolie femme. 

Reconduit jusqu'à la poterne par son hôte,Her-
nois descendu très vite le sentier. Au bas do la 
colline il traversa la rivière sur un pont de plan
ches ; ainsi il fut sur les terres de Miugrave. La 
il marcha lentement, très lentement.Et lorsqu'une 
éclaircic lui permit do bien distinguer les toureles 
fines du coquet château d'Yseult, il s'assit sur un 
tronc d'arbre, et ne les quitta plus des yeux. 

Deux heures sonnaient quand il regagna la mai
son do l'onclo. Suzette l'entendit rentrer : elle no 
dormait pas. 

U 

Lo lendemain après le déjeuner Paul so diri
geait vers lo château de Mingrave lorsqu'il se 
heurta, au détour da chemin, à uu gros petit 
hommo chauve qui s'épongeait le front, — un 
monsieur en habit noir et gilet blanc, très rou;*e, 
avec de petits yeux clignotants, un petit nez en 
bille, uuo large bouche, trois mentons, un ventre 
énorme et de petites jambes arquées. 

— M. Pousterle ! 
M. Bernois ! Havi de cette rencontre. Je 

comptais aller vous présenter mes compliments 

sur Notre sueeèr.. Seconde médaille, vingt-huit 
ans, c'est très beau. 

— Et lima Pooaterle ? 
— Très bien ! oh ! très bien '. Les bébés aussi. 

L'ainé vient d'être reçu bachelier, bachelier, dix-
huit ans, c'est très beau. 

1! souillait et ruisselait. 
— Je viens de me présenter au château de Min

grave, je n'ai pas et1 rcçu.rJ y retournerai. 
Ilerunois d'un air indifférent. 
Vous désiriez parler à Mlle Yseult ? 
— Oui. .leveux la marier à M. le marquis 

Claude de Parneillan. 
Le peintre se mordit les lèvres. 
Vous y tenez beaucoup. 
— Beaucoup. Le mariage s'impose. Tenez ! 

Voici la rivière n'est-ce pas ? 
Du bout de sa canne le notaire dessinait un plan 

sur la poussière de la rade : 
— Voici la rivièro. Ceci, les deux châteaux, les 

bois, la grande vij,ne, etc, etc. Hou. Eh bien '. v us 
ne le croiriez pas ! Ceci est à Mingrave et eed à 
Manissard'. I n enchevêtrement de Unis les dia
bles '. lit pas de servitudes ! l'.ir pure tolérauca 
MiDgrave permet à Parneillan do transporter ses 
récoltes et do son côté, Mani.-sard. . 

— Jo comprends. Mais en quoi cela peut-il in
fluencer sur une détermination aussi grave que 
celle d'un... 

(A f i f i n v . l 
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